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SCANDALEUX HÉRITIERS
Secrets et scandales au cœur
d’une puissante dysnastie
Une dynastie
Huit héritiers richissimes mais privés du seul trésor qu’ils désiraient vraiment : l’amour d’un père.
Une famille détruite par la soif de pouvoir d’un homme.
De lourds secrets
Hantés par leur passé et farouchement déterminés à réussir, les Wolfe se sont dispersés aux quatre coins de la planète.
Mais secrets et scandales sont prêts à éclater au grand jour.
Une puissance redoutable
Ils ont tout réussi et ils sont plus forts que jamais. Leur cœur semble dur comme la pierre.
Mais ne dit-on pas que l’âme la plus noire peut être sauvée par l’amour le plus pur ?
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1.
Seul dans les coulisses, Nathaniel Wolfe écoutait les murmures excités montant de l’immense salle du célèbre théâtre londonien.
Les spectateurs pouvaient être répartis en deux clans. Les femmes étaient venues voir s’il était aussi séduisant en chair et en os que sur un écran de cinéma. Et de leur côté, les hommes voulaient savoir s’il était vraiment capable d’interpréter un rôle sur une scène de théâtre.
Ils pensaient qu’il n’avait aucun talent. Que les succès remportés au box-office n’étaient dus qu’à sa belle gueule, ainsi qu’au travail astucieux du chef opérateur.
Un sourire cynique se forma sur les lèvres de Nathaniel : toutes ces opinions erronées allaient voler en éclats.
En face de lui, côté jardin, le metteur en scène lui adressa un signe de la main. Leur collaboration avait été mouvementée, Nathaniel tenant à interpréter le rôle à sa façon, parfois contre l’avis du metteur en scène. Mais leur travail avait fini par donner un spectacle qui, ils en étaient certains, resterait dans les annales de l’histoire du théâtre.
Il ferma les yeux et se retrancha complètement du monde extérieur. Nathaniel Wolfe avait cessé d’exister, laissant place à Richard II, roi d’Angleterre.
Nathaniel ne se contentait pas d’incarner un personnage, il devenait ce personnage. A l’âge de neuf ans, il avait découvert qu’il pouvait se mettre dans la peau d’un chevalier du Moyen Age, d’un guerrier Ninja, d’un vampire, d’un super héros… Dans ses moments de désespoir, il s’était ainsi octroyé la force et le pouvoir de se défendre. Et de protéger ceux qu’il aimait.
Etre un autre ne lui posait aucune difficulté. C’était être lui-même, Nathaniel Wolfe, qui lui créait des problèmes.
*  *  *
—  Mais non, cette robe ne vous grossit pas du tout, dit Katie en ajustant les lacets du corset. Vous êtes superbe. De toute façon, vous êtes la duchesse de Gloucester, et vous…
L’actrice la foudroya du regard.
— Je veux dire que, puisque vous incarnez une personne qui a du pouvoir, du poids…
— …  je dois être grosse et vieille, c’est ça ?
— Pas du tout ! Mais comme vous jouez le rôle d’une veuve en deuil, vous ne devez pas avoir l’air resplendissant.
— Vous voulez peut-être m’apprendre mon métier ?
— Certainement pas. Je dis juste que vous êtes parfaite pour le rôle. Essayez de vous détendre, je vous en prie.
— Comment pourrais-je me détendre ? Je joue avec Nathaniel Wolfe. Il est sarcastique, cinglant, ombrageux… Hier, il a suffi que je commette une seule petite erreur…
— Il n’a fait que vous regarder, dit Katie d’un ton apaisant. Il ne vous a rien dit.
— Vous ignorez ce qu’on peut faire passer par le regard, surtout quand il s’agit de celui de Nathaniel Wolfe. Quand il vous regarde, on a l’impression d’être passé au rayon laser.
De plus en plus agitée, l’actrice se tourna vers la porte.
— Allez-vous-en. J’ai besoin d’être entourée de gens qui comprennent mon tempérament.
— Je dois néanmoins terminer de vous habiller, fit Katie en s’efforçant de garder son calme. Ne soyez pas stressée…
— Qu’est-ce que vous pouvez savoir du stress ?
Katie aurait pu lui parler de son rendez-vous du lendemain avec une célèbre costumière anglaise, de ce que cette rencontre représentait pour elle. Et des dettes énormes qui hantaient ses nuits. Si cette entrevue se passait bien, tout pourrait changer…
Soudain, l’actrice reporta toute sa colère sur Katie.
— Même si ma robe se déchirait, tout le monde continuerait à regarder Nathaniel Wolfe !
Horrifiée par cette éventualité, Katie inspira à fond.
— Calmez-vous, je vous en prie. C’est le trac de la première.
— Vous ne pouvez pas comprendre, évidemment, répliqua l’actrice d’un ton amer. Vous êtes jeune et jolie…
— Peut-être, mais il faut que j’arrive à remonter cette fermeture Eclair. Inspirez…
Katie pria pour que le tissu tienne le coup.
— Voilà. Vous êtes prête. Bonne chance.
— Ça porte malheur de dire bonne chance à un acteur ! Il faut lui souhaiter de se casser une jambe, ou quelque chose du même style.
— Bon, soupira Katie sans réagir à la remarque de l’actrice. Maintenant, je vous laisse.
*  *  *
Quand elle regagna l’atelier des costumes, elle y trouva Claire, son amie et assistante, lisant un magazine people tout en grignotant une barre de chocolat.
— Oups ! dit celle-ci d’un air coupable. Tu me surprends en train de lorgner dans la vie privée des célébrités —  mais c’est pour trouver des idées, bien sûr.
Devant le visage préoccupé de Katie, elle cessa de sourire.
— Tu viens de quitter la duchesse de Ronchon de Gloucester, c’est ça ? Elle tient dans sa robe ?
— Tout juste, fit Katie en se laissant tomber sur une chaise. Le violet foncé est idéal pour son personnage, mais les couleurs sombres sont impitoyables pour le teint, et en plus, j’ai l’horrible pressentiment que le tissu va craquer. Nous avons encore des comprimés contre le mal de tête ?
— Je viens de prendre le dernier. Et, à propos de mal de tête…, fit Claire en lui tendant le magazine, je ne sais pas si tu veux le voir, mais il y a tout un article sur ta sœur : « Paula Preston est-elle la plus belle femme du monde ? » Eh bien, moi je réponds non, elle est seulement la femme dont les photos sont les plus trafiquées du monde. Au fait, pourquoi ne portez-vous pas le même nom ?
— Elle ne veut pas que les gens fassent le lien. Elle préfère se comporter comme si sa famille n’existait pas, répondit Katie en regardant la photo de sa sœur. Quand nous avons appris que papa était un joueur invétéré, elle a été horrifiée. Moi aussi, évidemment, mais Paula était folle furieuse contre maman d’avoir fermé les yeux et d’être restée avec lui durant toutes ces années. Elle dit que si maman perd maintenant sa maison, c’est sa faute.
— Charmant.
— Parfois, je n’arrive même pas à croire que Paula est ma sœur, soupira Katie.
Claire lui arracha le magazine des mains et déchira la page.
— Voilà, dit-elle en écrasant la feuille de papier glacé entre ses doigts avant de la jeter dans la poubelle. C’est là qu’est sa vraie place. Et maintenant, je vais aller admirer le merveilleux Nathaniel Wolfe. Tu viens ?
— Non. Il faut que je jette un dernier coup d’œil à mes dessins avant demain.
— Dis donc, quand tu as mesuré ses jambes, tu étais rouge comme une tomate.
— J’aurais bien voulu t’y voir, répliqua Katie en rougissant de nouveau au souvenir de cet instant affreux.
— Ce type est renversant, c’est sûr…
Katie déboucha sa bouteille d’eau.
— Oui, mais il n’est pas réel. Comment peut-on jamais vraiment connaître un acteur ? Comment peux-tu savoir quand il joue et quand il est lui-même ? Je veux dire que, si Nathaniel te disait : « je t’aime », tu le croirais vraiment ? demanda-t-elle avant de boire une gorgée d’eau.
— Je l’ai entendu affirmer au metteur en scène que « amour » était un mot de cinq lettres et qu’il ne prononçait jamais de mots de cinq lettres. Sais-tu que tous les billets ont été vendus en cinq minutes ? Incroyable ! Surtout quand tu penses que Shakespeare reste complètement obscur à des tas de gens. Ce Macbeth qui parle à un crâne…
— C’est Hamlet, corrigea Katie.
— Peu importe. Ce que je veux dire, c’est qu’il pourrait lire sa déclaration d’impôts que la salle serait pleine quand même. Il a remporté toutes les récompenses, sauf le Saphir.
— Il a été nominé trois fois, dit Katie.
— Cette année, il va sûrement le décrocher.
— Même quand je ne comprends pas un mot de ses répliques, je ne peux pas m’empêcher de l’écouter.
— Exactement ce que je viens de te dire ! C’est de la manipulation mentale. C’est sa voix. Et ces incroyables yeux bleus…, soupira Claire. Tu t’imagines coucher avec lui ?
— Etant donné que cela ne m’arrivera jamais, je n’ai pas besoin de me poser la question. Il ne connaît même pas mon prénom, dit Katie en rangeant sa bouteille dans son sac. Ecoute, pour ce soir…
— Ah, non ! Pas question de te défiler ! Ça commence à 23 heures — mets quelque chose de sexy.
— Certainement pas ! Je me demande comment j’ai pu te laisser m’embringuer dans cette histoire de speed dating…
— Tu es superbe, Katie ! Tu as des complexes parce que ta sœur est top model.
— Je me sens trop grosse. Dès que cette pièce sera terminée, je me remets à l’exercice. Je veux être mince et musclée.
— A propos de muscles, Nathaniel Wolfe n’a pas un gramme de graisse, et il est somptueux dans cette veste en cuir que tu as choisie pour lui. Tu es incroyable : tu sais exactement quel costume convient le mieux à un personnage.
— Le costume doit traduire sa trajectoire émotionnelle.
Katie baissa les yeux sur son jean déchiré.
— Je préfère ne pas penser à ce que mes vêtements révèlent de la mienne, mais je fonctionne à l’économie, il n’y a aucun doute là-dessus !
— Tes vêtements révèlent que tu es créatrice de costumes de théâtre surchargée de travail et sous-payée, et que tu n’as pas le temps de t’occuper de ta propre apparence.
— Et que je suis submergée de dettes.
— Tu as un talent fou. Un jour, quelqu’un va te découvrir.
— Eh bien, il faudrait que ce quelqu’un se dépêche. La maison engloutit tout ce que je gagne, comme un ogre.
— Ta mère a besoin de trois chambres ?
Se sentant tout à coup exténuée, Katie ferma les yeux.
— Chaque fois que je vais là-bas, elle me dit que depuis la mort de papa, c’est la seule chose qui la maintient debout. En dépit de tous les problèmes, ils ont vécu une telle histoire d’amour… Il faut que je décroche ce job, demain. Après, tout ira bien.
— Si ta sœur savait que tu travailles avec Nathaniel Wolfe, dit Claire en étirant ses jambes, je suis sûre qu’elle rappliquerait aussitôt. Au fait, dans quel film tu le préfères  ?
— Alpha Man.
— Tu parles sérieusement ? répliqua son amie en fronçant les sourcils. C’est une histoire de soldats des forces spéciales. Je n’aurais pas cru que ce genre d’histoire t’intéresserait.
— Ce qui m’a plu, c’est le fait qu’il pensait ne pas avoir de cœur et que, lorsqu’il rencontre la fille de son ennemi… Ce moment, tu sais, à la fin, quand il se sacrifie pour la sauver… c’est incroyable ! Je dois l’avoir regardé une bonne centaine de fois. Nathaniel Wolfe est fabuleux dans ce film… Il mérite vraiment de remporter le Saphir du meilleur acteur.
— En parlant de Saphir, répliqua Claire en lui tendant de nouveau son magazine, feuillette-le en entier quand tu auras une minute. Il y a un article sur les toilettes que porteront les stars, dans deux semaines. Ça pourrait t’intéresser.
*  *  *
Nathaniel se dirigea vers le centre de la scène et plongea son regard dans l’obscurité. Il ne voyait rien ni personne. Il ne songeait pas aux critiques.
Il était Richard II, le roi au destin funeste.
Au moment où il ouvrit la bouche pour prononcer les premiers mots, un projecteur illumina le devant de la scène, éclairant le premier rang de spectateurs.
La couronne à la main, Nathaniel baissa les yeux sur le public et son regard se posa alors sur un visage familier. En vingt ans, il avait changé, bien sûr, mais ses traits étaient parfaitement reconnaissables.
Un choc épouvantable figea le temps. Tout se brouilla. Puis le passé resurgit à une vitesse terrifiante dans son esprit. En quelques instants, un mélange atroce de souvenirs tournoya dans sa tête, comme s’ils profitaient de leur libération après être restés emprisonnés trop longtemps dans les profondeurs de son cerveau.
Des cris, de la terreur. Et du sang. Du sang partout.
Nathaniel regarda ses mains crispées autour de la couronne. Il n’y avait pas de sang. Ses mains étaient propres. Mais il ne pouvait pas bouger. Les fantômes semblaient se rire de lui, de son impuissance.
Ce jour-là, il était resté paralysé. Il n’avait rien fait.
La culpabilité s’insinua en lui, comme du venin. Comment pouvait-on se sentir glacé et transpirer en même temps ? se demanda-t-il machinalement. Il perçut alors les murmures d’interrogation qui se répandaient lentement parmi les spectateurs.
Richard, songea-t-il en luttant de toutes ses forces pour faire reculer ses démons. Le roi Richard. Shakespeare.
Agrippant fermement la couronne, il essaya de se glisser de nouveau dans la peau de son personnage. Mais le mécanisme ne fonctionnait plus.
Chaque fois qu’il ouvrait les yeux, il voyait le même visage le regarder depuis le premier rang, lui rappelant qu’il n’était pas Richard II. Il était Nathaniel Wolfe, un acteur sous lequel se cachait un homme au passé terrifiant.
De plus en plus désespéré, il essaya de se frayer un chemin dans l’obscurité envahissant son cerveau. Mais il continua à s’enfoncer dans le marécage glauque de son passé.
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